
e tache, par le Dr Chénier, et le récit enflammé
qu'ils faisaient de ce qui se passait à Montréal
portait au comble l'exaspération des esprits.

Girod arriva; il se disait envoyé par Papineau
pour organiser le Nord et le mettre en état de
défendre, comme le Sud, ses droits, sa liberté,
ses chefs. Alors se formèrent les camps de Saint-
Eustache et de Saint-Benoît,. dans le but de tenir
tête aux volontaires de Saint-André, de Gore et
de Chatham, et d'empêcher l'arrestation des.
chefs patriotes.

Le 6 novembre, on afficha- dans le comté des
Deuxi-Montagnes une proclamation de Lord
Gosford, offrant $2,000 de récompense pour l'ar-
restation du Dr Chénier. Mais, au lieu de se
laisser tenter par les récompenses offertes à la
trahison, les patriotes du comté des Deux-Mon-
tagnes accoururent de toutes parts autour du Dr
Chénier ponr s'opposer à son arrestation. Pen-
dant plusieurs jours, il y eut de mille à quinze
cents hommes dans le camp de Saint-Eustache.

Girod fut nommé commandant en chef, malgré
1 opposition de quelques patriotes, qui voulaient
que ce fût Chénier. Mais l'expértence militaire
que prétendait avoir Girod, et les conseils de
Chénier lui-même, déterminèrent ce choix mal-
heureux.

Chénier prit le titre de colonel.
Il se multiplia et déploya la plus grande acti-

vité pendant les jours qui précedèrent la bataille.
Ce n était pas choses facile que de loger, nourrir
et satisfaire tant d'hommes, de fortifier leur cou-
rage et leur. confiance. Un grand nombre, ne
pouvant se procurer d'armes, s'en retournèrent
dans leurs familles; beaucoup cédèrent Lux con-
seils de M. Paquin, curé de Saint-Eustache, et
de M. Desêve, son vicaire, qui les convainquirent
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